
( V I I I * A N N É E . ) 

N ' ' X I I I . — T O M E X V I . 9 7 5 M A R S 1 8 7 9 

Q t ï V R I E K D ^ ^ 

A N N O N C E S ^ D C S M O D E S , 

<S o u v i i t u t ê ô f t b e d vis 

l.p. pRTtT CoURaiER D E S D A M E S paraî t Iniis \ ts cinq jours» a v e c 
huir Gravures par mo i s , dont six rcpre'sentent des cos tumes de femcne, 
une de» cosiuines d ^ h o m m e , u n e des chapeaux» bonne t s et coi f fures . 

I M S*AB0NN£ A PARIS , 

AU B u r e a u du P K T I T COURRIER DBS D A M E S , B o u l e v a r t des l i a l icns , 
N « a L , p r i s Ic Passage d e T O p e r a , oti d o i v e n i ¿ire adre»sc's , / r a n c 
deport, les l e t t r es , envo is d ' a r g e n t et d e m a o d e s d ' a b o o n e m e n i . 

Les abonncTneoi d a t e n l d u ^u d u i 5 de c h a q u e mois . 

t\ 

» WM V>4\V«%%> ««M I 

i 

I ' 
> 

I 

m o d e s . 

C E T T E d o r n i c r e s e m a i n e a e tc t e l l e m e n t f é c o n d e e u soiréo:^ 

q u e n o u s p o u i r i o n s ê t r e e m b a r r a s s é e s a u j o u r d ' h u i p a r la c o n -

f u s i o n de l o i l e l l f S q u i s e sont o f f e r t e s à nos o b s e r v a t i o n s . T o u t 

c e q u e n o u s a v o n s v u était p l e i n de f r a î c h e u r et d ' é l é g a n c e , 

n o u s n ' a v o n s po int r e m a r q u é tic ces m o d e s toutes n o u v e l l e s 

q u i s e r v e n t de m o d è l e s à m i l l e cop ies dès q u ' o n aperço i t . 
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¡4ii gnze riclie se voyait en abondance. Ces robes, aussi jobe.*̂  
SI Tccil que les blondes de Chantilly , portées avec des coif-
fures eu (leurs, formaient, cet hiver, un des costumes de 
jj)resque toutes les danseuses. Les peintures sur crépc, dans 

'Wtnus les genres, faisaient quelquefois ressembler une conlre-
danse à une galerie de tableaux, el les coiffures, surchargées 

^ de mille ornemens divers, offraienl dans leur ensemble conmie 
un muséum réunissant tous les hijonx que Tari el la coquet-
lerie ont pu inventer depuis bien des années. Il se prépare 
encore beaucoup de plaisirs qui , pendant le carême , conso-
leront des fêles du carnaval, et donneront plus d'une fois-
Toccasion d'imiter les toilettes que nous pourrons citer. 

— Les coiffures en plumes binnclies, eniremêlécs d'épis 
et dr bouquets de diamans, étaient, dans les derniers bals, 
la porfeclion du goût et de réléganee. 

— Dans presque toutes les coiiforos de bal, on ajoute deux 
mt trois papillons qui , placés sur de lrès«hautes épingles, 
paraissent planer au—dessus de tous les autres ornemens des 
cheveux. 

Deux flèches d'or de perles ou tie diamans, se croisant 
<hms les coques de cheveux, ct un bandeau assorti sur le 
front, forment de charmantes coiffures. 

— Beaucoup de bouquets ou guirlandes de feuillage vert 
entremêlés de fleurs d'or ou d'argent étaient d'un très-joli 
effet aux lunuères. 

— Des turbans en gaze d'or ou d'argent ornés d'aigrettes 
d'oiseau de paradis se sont portés avec des robes en veloui's. 

— Les turbans ù la MoahUe sont portés par des femmes 
recherchées dans leur toilette ; ceux en tissu blanc entouré 
de chefs d*or ou en cachemire blanc entouré de cachemire 
ponceau étaient les plus jolis. 

Au spectacle de la cour les diamans étaient une coif-
fure presque générale ; les robes en étoffes de soie brodée ou 
en gaze brochée en or ou argent; celles sur lesquelles se 
Bxait le plus l'attention avaient des ceintures à pointes toutes 
cotiveries de diamans, portées sur.des robes en velours cerise. 

—Le bal de M"* de Gonlaut a été remarquable par le luxe 
de ses travestissemens. Les cours des règnes les plus brillans 
de notre histoire y étaient représentées avec une fîdélilé qui 
retraçait parfaitement l'aii rmplové dans tous les tems pour 
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plaire et éblouir. Les charmes et l'aiiuable lionté de Marie 
Stuart, représentée par M A D A M E , duchesse de 13erri, sous le 
costume le plu» favorable et le plus bril lant, ont trouvé 
mille regards tout prêts a Tadmirer. La fête a été une réunion 
parfaite de luxe , de gaîté et de variété. 

— On comptait les bals par douzaine chaque soirée de 
cette semaine : beaucoup étaient déguisés. Cette m o d e , qui 
s*est propagée avec fureur dans toutes les sociétés, a b e a u -
coup ajouté aux dépenses de nos élégantes -, car on leur doi 
cette juslico qu'elles n'ont rien négligé pour ajouter anx^ 
charmes de leurs costumes. Les plus riches tiasus coupés dans 
t ous l e s sens , le& blondes et dentelles sacrifiées, les bijoux 
métamorphosés dans toutes les formes, et même les diamans 
démontés , rien ne coûtait pour rendre avec élégance et exac-
titude les graces d 'un costume champêtre ou la richesse d'une 
héroïne de tournois. 

Quant aux modes de vil le, on voit aux promenades 
beaucoup de chapeaux ou satin rose garnis de blonde ; des 
robes eu velours cachemire ou satin dans toutes les nuances 
de vert et de violet i beaucoup de manchons ; des fourrures 
en marhe el en hermine; des gants brodés en couleur et 
des bottines vu velours i*t eji mérinos. 

v V V A i S T E T A P R È S . 

Un peintre faisait un tableau de l*li}'men pour un jeune 
amant, u J e veux qu'il soit accompagné de toutes les grâces, 
lui disait cet amant passionné. Souvenez-vous surtout (jue 
.rH)~men doit être plus bcau qu'AdoniA. Il faut lui nicltre en 
Miaiu un flambeau plus brillant encore que celui de TAmour. 
Enf in , faites un effort d ' imagination; je vous paierai votre 
tableau à proportion que le sujet en sera gracieux. » Le 
peintre , qui connaissait sa libéralité, n'oublia rien pour le 
satisfaire, et lui apporta le tableau la veille de ses noces. 
Notre jeune amant n 'en fut point satisfait. » Il n^anquc, dit-il, 
à cette f igure, certain air ga i , cerlains agrémens , certains 
charme» ; enfin, ce n*est point là l'idée que j'ai de l 'Hymen. 
Vous l'avez fait d*une beauté médiocre, vous ne serez que 
iççdiocrement récompensé, u 
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he pe in t re , qui avait autant de prtseuce d'esprit que do 
génie pour ia peinture , prit son parti dans le moment. 

« Vous avez raison, lui di t - i l , de u'étre pas content de lu 
l>cauté dc mon tableau ; il n'est pas encore sec , e t , pour vous 
parler f ranchement , j 'emploie mes couleurs de manière que 
ma peinture ne paratt rien dans les premiers jours. Je vous 
rapporterai ce tableau dans quelques mois , et pour lors vous 
me )e paierez selon sa beauté : je suis sûr qu'il vous paraîtra 
tout autre. Adieu, monsieur, je ne suis pas pressé dWgcnl.j» 

Le peintre remporta son ouvrage : notre jeune amant se 
maria le lendemain^ et quelques mois s'écoulèrent sans que 
le peintre reparût ; cnYln il reporta le t ab leau ; notre jeune 
mari fu t surpris en Iç <^'pyant. « Vous me l'aviez bien promis , 
lui d i t - i l , que le te m S'embellirait votre pe in ture ; quelle dif-
férence ! je ne le reconnais plus ; j 'admire l'effet du tems sur 
les coulcurs, et j 'admire encore plus votre habileté. Cepen-
<!ant, je ne puis m'cmpècher de vous dire que ce visage est 
un peu trop gai , ces yeux un peu trop vifs ; car enfin les 
feux de l 'Hymen doivent paraître moins brillans que ceux dc 
l 'Amour ; ce sont des feux solides que les feux dc l 'Hymen. 
D'ail leurs, l 'attitude de votre figure est un peu trop en jouée , 
un peu trop l ibre , et vous lui avez donné un certain air de 
badinage qui ne caractérise pas (out-à-fait cc n'est pas là 
l ' H y m e n , enfin. — Fort b ien , monsieur, lui dit le peintre ; cc 
que j'avais prévu est ar r ivé; l 'Hymen est à présent moins 
beau dans voire idée que dans mon tableau; c'était le c o n -
traire il y a trois mois : ce n*est point ma peinture qui a 
changé , c'est votre i dée ; vous étiez amant pour lors , vous 
êtes mari maintenant. 

— Je vous entends , interrompit le mari ; brisons lie-dessus. 
Votre tableau est agréable a u ^ e l à de mon imagination ; ¡1 est 
juste que le paiement soÎt au-delà de la vôtre. Voilà une 
bourse qui contient le double de ce que vous pouviez espérer. 
T e n e z , laissez-moi le tableau. - ^ N o n , monsieur, répliqua le 
peint re , non , je ne vous le laisserai point ; je veux vous eu 
donner un autre qui plaise aux amans et aux mar i s , et cc 
sera le chef-d'oeuvre de la peinture. « Kn cflcl , le peintre fit 
un autre tableau, où il se servit avec tant d 'art de certaines 
règles d'opticpie et de perspective, que le portrait de l 'Hymen 
paraissait chanuanl à ceux qui le regardaient dc loin ; maïs 
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tic près ce n'était jilus cela, Il le (It placer, au bout d'iuie 
agréable galerie, sur une espèce d 'es t rade, et , pour monter 
sur cette estrade, il fallait passer un pas fort glissant. En 
deçà c'était le channant point de vue. Mais sitôt qu'on avait 
passé le pas, adieu les cbarmes. 

N E C K E R E T C O K V I S A R T . 

L'immense perruque des médecins était encore d e rigueur 
à la fin <lu dernier siècle. Si Molière leur avait fait quitter la 
robe ct le bonnet pointu, ils avaient au moins garde la p e r -
ruque à marteau quo personne ne portait p lus , et c'était dès 
leur entrée en fonctions qu'ils devaient s'en affubler. On as-
sure que M. Corvisart ct M. Hallé ont été les premiers à don-
ner rexetnple de jje la point p rendre , et que cette légèreté , 
comme on l 'appelai t , leur nuisit beaucoup. Ce qui e.st cer-
tain , c'est q u e , dans une occasion particulière, elle fut cause 
du désappointement de M. Corvisart, et cela de la part d e l à 
j)ersonne dont il aurait du le moins s'y attendre. Une dame 
célèbre , M"'* Nccker, dont le mari a été la cause, au moins 
occasionnelle , des plus grandes innovations qui aient eu lieu 
en France depuis la monarchie, vetiait de fonder un hôpital , 
et M. Corvisart souhaitait ardemment d'en être chargé ; mais 
il se présenta en cheveux naturels , et celle innovulion-là, 
elle n'osa prendre sur elle de la favoriser. Dès le premier 
m o t , elle déclara que son hôpital n'aurait jamais un médecin 
sans pe r ruque , et que c'était à lui d 'opter entre celte coiffure 
et son exclusion : il aima mieux garder ses cheveux. 

M E D A I L L E D ' H O W A R D , 

Aucun homme n'a préparé , avec plus de zèle et de cou— 
rsige que Howard , l'amélioration du régime des prisons; 
douze ans consacrés à visiter toutes celles de l 'Europe , de 
nombreuses relations pxibliées pour intéresser la pilîé publique 
sur leur état intérieur, des plans proposés à la chambre <les 
communes d'Angleterre, et discutes avec un monarque du 
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nord , k s secours qu'il prodigua (ou(e su vie aux prisonniers, 
lu protection constante dont il les entoura pendant Texercice 
d'une magistrature conCee à ses lumières ; tels sont les titres 
qui lient intimement le nom d'Howurd à la cause des prisons. 

Howard ne fut pas enlièi'cment éUanger a la France; il lu 
parcourut trois fois, et, par une circonstance singulière, il 
pai ail que ce fut dans nos gacLols, où un événement de sa 
jeunesse le fil jeter, que sa philantropic adopta rheureuse 
spécialité qui lui valut une gloire si pure. 

Ces pensées ont déterminé le comité des prisons de la so-
ciété de la morale chrétienne, à faire frapper la médaille 
d'Howard. T/Angleterre lui a élevé un monument à Saint-
Paul, au milieu des hommes dont elle s'honore de perpétuer 
la mémoire ; et la France, (pii a déjà frappé la médaille de 
Canning, devait rendre le même hommage à des services qui 
ne sont pas moins dignes de cotte récompense. 

La gravure de relie jnédaillo a été confiée à M. Barre, ar-
tiste connu par dos travaux distingués , et à qui l'on doit déjà 
la médaille du doclrur Gall. 

Les personnes (piî désireraient se pix>curcr des exemplaires 
en bronze fondu, du module de 18 lignes, et du prix de 5 f r . , 
en trouveront à Paris, chez M. L E V È Q C E , au dépôt des mé-
dailles, Palais-Roval, n" la t , et à la Monnaie royale dos 
n)éd ailles. 

MKl .ANGKS. 

ACADÉMIE ROVALE DE M U S I Q U E . — Il paraît que Cuii/t/utnf.-
7V//ne sera pas représenté avant l'automne. La grossesse de 
M"* Damoreau, le peu de succès de M"* Maraffii-Fisber, cl 
par-dessus tout le départ de Uossini pour TJtalie, ont fait 
ajourner à un terme éloigné cet ouvrage si vivement désiré 
par le public. 

En attendant, l'administration varie les représentation» 
avec autant d'intelligence que d'activité, au moyen des an-
ciennes pièces de son répertoire. La VtslaU a été ressuscilée 
ù la satisfaction générale, cl le ballet de Psyché verra la 
foulc accourir à sa millième représentation. ïl est vrai qu'avec 
un talisman comme M'^' Taglioni, on peut se dispenser de tout 
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nutre attrait pour assurer <le bonnes recettes; c'est elle qui 
remplit le rôle de Psyché, et elle ne déploie pas moins dc 
force et d'expression dans sa pantomime que dc grace et dc 
légèreté dans sa danse. 

OpÉRA-CoMKjtTE. — La rcprise de VAuherge de Bo^nèrfs 
a fait plaisir. Jamais pièce n'a élé mieux montée; les princi-
paux rôles sont confiés à M'"®̂  Rigaud et Casimir, et h Pon-
chard et Chollet, 

THÉÂTRE DE MADAME. — Madame de Sainte-^Agnes^ qni 
s'appelait la Dévote, et dont la censure a fait une Femtne à 
Ifrincipes y a reçu du public un accueil des plus flatteurs. 
M*"* de Sainte-Agnès est un petit tartufe femelle prèeliant la 
vertu à son iiiari^ et se laissant prendre le plus facilcnïcnt 
du monde au piège que lui tend l'amour. Le personnage de 
répoux de cette dame est imc création fort plaisante. La se-
conde partie de la pièce est moins claire, et par conséquent 
plus froide que la première. Les détails sont spirituels et dé* 
licats. 

N O U V E A O T É S . — Les Aventures du Petit Jonas ont beaucoup 
diverti le public. Cette bouffonnerie spiriluellc, montée avec 
luxe et rip h es ̂ e, survivra à la saison à laquelle clic est des-
tinée. 

VAUDEVILLE. — Dagoùert, ou la Cour du rolPétauty pa-
rodie dc Henri ÌÌÌ, a élé inintelligible pour la plupart des 
spectateurs, et ennuyeuse pour la totalité dé Tauditoire. 
Cette pièce, qui est la prentièrc de trois ou quatre parodies 
dont nous menacent plusieurs théâtres, n*a obtenu qu'un 
faible succès. 

V A R I É T É S . — Lts Mendions onl réussi et peuvent prétendre 
à de bonnes qucles. Les uns sont oiTerts aux yeux du public 
dans leurs greniers, les autres dans les antichambres du 
ministre; ceux-ci s'estropiant pour un morceau de pain; 
ceux-là se donnant des courbatures ponr une place. 

— Le comte de Bombelles, ministre d'Autriche, a oiTcrt 
dans son palais, à la société de Florence, une représenta-
tion dc VItaliann in Algieri, (pu méi tlc d'être consignée dans 
les annales du monde musical. La comtesse dc Bombelles 
remplissait le rôle principal : jamais une voîx plus suave et 
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))tus fOTiOTc, une méthode plus parfaite n*ont enchante le^ 
nombreux dilettanti admis au bonheur de Tcnlendri*. I/élé-^ 
gance de son costume, sa beauté, la grace et la perfection 
de son jeu ne sauraient être décrites. La comtesse de Bom-
belles est née en Danemarck; c'est elle qui, dans son enfance, 
u.su inspirer A M*"* de Slael une admii'ation que cette der-
nière a léguée À la postérité, en consignant le nom d'Ida dans 
ses immortels é'cnts. Les autres rôles étaient confiés aux di-
Iettanti les plus distingués de Florence; ils ont contribué à 
la perfection de l 'ensemble, et ont été trouvés dignes de p a -
raître à côté de la reine de la féte. 

— Dans la journée du t a du mois dernier , le Hls d*un 
juge-de-paix de Pierrefite (Meuse) et M . Gobert d e l h i l l o n i -
bois , étant à la chasse, ap^'rçurent un lièvre qui fuvait e m -
portant sur son dos un aulrcjièvre renversé. L'un des chasseurs 
tire el abat le lièvre porteur. Tout a coup le lièvre porté change 
de rô le , el emporte à son tour son compagnon blessé. L'autre 
chasseur tue le second animal. Quelle fut la surprise de nos 
chasseurs lorsqu'ils reconnurent que les deux lièvres ainsi ac* 
colés étaient adhérens par le dos , el ne formaient ainsi qu'un 
seul tou t , ayant deux tè tes , quatre oreilles et huit pâliesI 
Ce n'est pas la première fois qu'tm pareil phénomène se r en -
contre. Le Journal des Savans de l 'année 1677 (Voyez le Dic" 
tionnaire de Tréooux, au mol ¡iènre), cite un exemple sem-
blable. Ligaud de Lafond, dans ses Merveilles delà Nature, 
en relaie une foule d'autres. 

— Un particulier de Lyon , certain des nombreuses infidé-
lités de sa femme, s'est pendu au croc en fer de son garde-
manger, à coté d 'un gigot de mouton. Quand la cuisinière en 
a ouvert la por te , totile troublée , elle est montée vers sa maî-
tresse. " Â h ! madame , savez-vous bien ce qu^il y a dans le 
garde-manger ? — Oui , o u i , faites le rôtir î ! I » A ces mols la 
rnisinière s'est évanouie. Voilà encore im sujel de mélodrame. 

A ce Numéro est j<tmte ¡a planehe Gai. 

Imprimerie Je rue Si.- Loui«, N« <16, »u MIMÌ». 
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